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Crédit photos : Stéphanie Habasque-Tobie, Cécile Raquin, 
Mélissa Sanmoestanom, Linda Nerhon
Maquette et mise en page : Idaho Design
Publicité : Frances Terei – 98 70 94
Impression à 3700 exemplaires par Artypo
ISSN : 2105-780X

Demandez le 

Votre magazine des sports
et des loisirs est disponible
(de mars à décembre)
dans les mairies
et les dispensaires
de la Province Nord.
Pensez à le demander.

LE SPORT C’EST AUSSI 
LA RENCONTRE
DE L’AUTRE 

Au-delà du domaine du sport, le 
Rugby est un enseignement, une 
éducation.  Le courage, la solida-
rité et le respect sont présents à 
chaque instant. Ce respect est pri-
mordial dans l’esprit du jeu, c’est le 
respect de l’adversaire, du parte-
naire, de l’arbitre et des anciens qui 
transmettent les valeurs, la tech-
nique et l’histoire de ce sport.

Quand je partage les valeurs du 
Rugby c’est de Bourail à Poum et à 

Belep, à Kaala-Gomen,  Kouaoua, Houaïlou ou Népoui. J’interviens localement 
avec les clubs de Bourail, Népoui  et de Pouembout ou au collège de Poya et 
à l’échelle de la Province Nord à l’occasion  des Jeux Inter-communaux,  du 
Total Sport Tour, de la journée Olympique ou des rencontres USEP.

Au fil de mes interventions,  je perçois la volonté de chacun d’aller vers le 
développement d’une pratique sportive structurée pour le plus grand nombre. 
À l’occasion des évènements organisés par le CPNSL, le CPOSN, l’USEP, les 
clubs et les communes engagées dans la structuration du sport,  l’enthou-
siasme et l’engagement des jeunes sont révélateurs du travail remarquable 
effectué par ces structures.

La pratique du Rugby s’appuie sur deux principes fondamentaux, avancer 
et soutenir. Avancer en équipe, avec le soutien et les compétences que 
chacun peut amener au groupe. La mutualisation des compétences, des 
connaissances et des personnes-ressources est sans doute une voie 
intéressante pour optimiser la qualité des manifestations de masse ; elle est 
réellement nécessaire pour les prolonger localement quand on connaît les 
difficultés des clubs confrontés à un habitat dispersé et donc à l’éloignement 
des lieux de pratique d’un sport.
                                                         
Le sport c’est aussi la rencontre de l’autre et la capacité à faire vivre cette 
rencontre. Je vous laisse à méditer les paroles de Jean-Pierre Rives, capitaine 
emblématique de l’équipe de France de Rugby : « C’est ça le rugby, l’histoire 
d’un ballon avec des copains autour. Quand il n’y a plus ce ballon, il reste les 
amis. »  

Gilles Estève, 
Educateur Sportif                                                                                                                   
Référent de la Ligue de Rugby en Province Nord

/////////////////////////////////////////////////
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« LE COÛT DES
Jean-Marc Ounémoa a 43 ans et est vice-président du 
comité provincial Nord de Football. Derrière lui, il a une 
belle expérience dans le football où il a débuté à la JS 
Baco puis à l’amicale Croix Bleue de Poya et il a ensuite 
joué à Hienghène Sports. Jean-Marc a fait partie de la 
sélection calédonienne de football à partir de 1994 et ce 
jusqu’en 2012 où il était gardien de but. Aujourd’hui son 
ambition est de faire revenir les jeunes sur le terrain et 
pour cela espère plus de souplesse au niveau des obliga-
tions des clubs. 

Târâ â Pitu : Depuis combien de temps êtes-vous à la 
vice-présidence du 
comité ? 
Jean-Marc Ouné-
moa : J’ai pris mes 
fonctions en juillet 
2016 lors du re-
nouvellement du 
bureau. Mais ce 
n’est pas nouveau 
pour moi car j’étais 
déjà dans le bureau, 
toujours vice-pré-
sident, avant la 
mandature de Paul 
Thélotte. 

TAP : Qu’est-ce qui 
vous a fait repartir 
dans une nouvelle 
mandature ? 
J.-M. O : Déjà, c’est 
la passion du foot-
ball et l’envie de la 
partager avec les jeunes. 

TAP : Combien de jeunes sont attendus à Koumac pour 
l’anniversaire ?
J.-M. O : Nous avions recensé au moins 500 jeunes. Puis 
nous avons eu des difficultés dans le Nord en raison de 
sa superficie et le casse-tête pour les clubs de déplacer 
les équipes. 
Ce qui plombe le football dans le Nord ce sont les dépla-
cements ! Faire des équipes de jeunes ce n’est pas com-
pliqué mais les déplacer c’est une autre histoire. 
Mais les clubs sont là ! Et ils veulent s’occuper des jeunes !

TAP : Quels sont les rendez-vous de cette année ? 
 J.-M. O : En dehors des 30 ans, il y a la coupe Philo qui se 
déroule à Kouaoua qui va relancer un peu les féminines. 
Philo est une ancienne joueuse de Kouaoua, capitaine de 
l’équipe féminine, qui a participé aux jeux à Apia. Elle est 
décédée et en son hommage, cette coupe avait été mise 
en place avec l’accord des parents. La coupe a été arrêtée 
il y a deux ans et l’année dernière nous avons rencontré 

les maires des communes et nous avons décidé de re-
lancer cette coupe. Et c’est une bonne chose ! Car l’arrêt 
de cette coupe a ralenti la dynamique du football féminin, 
et les filles ont fui le gazon et se sont orientées vers les 
salles. Et nous souhaiterions les faire revenir sur le gazon 
car les compétitions internationales sont sur le gazon et 
pas en futsal.
Nous travaillons aussi sur un autre grand projet : ac-
cueillir les éliminatoires de la zone Océanie en U19 en 
juillet 2018. Enfin, nous avons recruté un cadre technique 
et nous Œuvrons pour re-séduire les clubs.

TAP : Que pen-
sez-vous de la mixi-
té dans les équipes 
de football ? 
J.-M. O : Le pro-
blème que l’on ren-
contre c’est que l’on 
nous incite à la mixi-
té chez les jeunes 
mais il est clair que 
dans les équipes 
mixtes les filles 
touchent rarement 
le ballon. Donc nous 
voulons mettre l’ac-
cent sur le football 
féminin mais avec 
des équipes de filles 
et non mixtes. Et 
je suis sûr que les 
filles s’exprimeront 
plus.
L’objectif est de for-

mer les jeunes de 8 à 16 ans en équipe de filles. On envi-
sage aussi d’ouvrir la double et même triple licence pour 
que les filles puissent faire à la fois du Futsal, du foot sur 
gazon mais aussi du beach soccer. 
Pour le moment, seules les équipes séniors sont à 100% 
féminines. 

« Il faut plus de souplesse »

TAP : Combien êtes-vous de licenciés en Province Nord ? 
J.-M. O : Plus de 2900. Mais nous sommes en baisse. 
Nous avons perdu beaucoup de pratiquants. Il ne faut 
pas confondre les licenciés et les pratiquants. On peut 
avoir 15 licenciés mais 10 joueurs seulement… les clubs 
font des licences pour entrer dans les obligations et évi-
ter de payer des amendes. Et c’est le travers de ces obli-
gations….
Les clubs remplissent leurs obligations mais les joueurs 
ne sont pas là. 
Vous prenez une équipe de super ligue, elle a l’obligation 

 30 ans
JEAN-MARC OUNÉMOA, 1ER VICE PRÉSIDENT
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DÉPLACEMENTS NOUS PLOMBE »
de présenter des équipes U8, U10, 
U12, U14, U16 et U19. S’il n’y a pas 
de U19 elle doit avoir une équipe fé-
minine. Donc les trois clubs de su-
per ligue, Poindimié, Hienghène et 
JS Baco sont contraints de former 
toutes ces équipes juste pour ne pas 
être sanctionnés.
En ph, c’est la même chose… Les 
obligations vont de U8 jusqu’U16. 
Mais nous savons très bien que les 
clubs ne peuvent pas tenir. Il faut 
trouver une formule plus souple ! et 
aussi la bonne formule pour faire re-
venir les jeunes sur le terrain. 
Les clubs doivent payer les inscrip-
tions, les licences mais surtout les 
déplacements ! Quand tu déplaces 
une équipe, c’est au moins 40 jeunes 
que tu déplaces et ce n’est pas dans 
un 9 places que tu les transportes ! 
Ajoutée à cela les repas et boissons… 
la note monte très vite…

TAP : Pourquoi le Futsal a tant de succès en Province 
Nord ? 
J.-M. O : On en revient toujours au même problème, celui 
du coût des transports. Une équipe c’est 5 personnes… Et 
5 personnes ça se déplacent en voiture ! Et aussi, il n’y a 
pas d’obligations et de contraintes dans les clubs, enfin 
pas autant que dans ceux de football. Pour faire du Fut-
sal, il suffit d’une salle et au minimum de trois joueurs… 
Au niveau des féminines, il s’agissait de faire la promotion 
du futsal pour les ramener à une pratique sportive. Elles y 
ont pris goût, le terrain est plus petit.
TAP : Quelles sont les solutions ? 
J.-M. O : Plus de souplesse. En football les « grands pen-
seurs » ne sont pas en Province Nord. Quand tu pars de 
Bélep pour aller jouer à Canala, tu peux prendre le bateau 
le vendredi et être de retour le lundi matin… 

TAP : Un petit mot sur la JS Baco dont vous êtes partie 
prenante ? 
J.-M. O : La JS Baco a 60 ans cette année mais nous 
allons le fêter en 2018 ! C’est le plus vieux club de tout le 
pays ! Une centaine de jeunes y joue. Oui nous avons des 
jeunes qui sortent du lot ! Par exemple Théo Bosshard, un 
U17 qui part avec la sélection calédonienne pour la coupe 
du Monde en Inde. Et ce n’est qu’un début. Le football a 
un bel avenir un Province Nord. 

Propos recueillis par SHT

du CPNF
DU COMITÉ PROVINCIAL NORD DE FOOTBALL

Evanick Maramin,
Canala Sports

« Je m’appelle Evanick, j’ai 14 ans. Je 
fais du football à Canala depuis mes 6 

ans. Je joue le samedi et le mercredi 
après-midi. Je participe aussi aux 
jeux intercommunaux. 
Pour participer aux 30 ans à 

Koumac, je me suis levé à 4 heures 
du matin et le car est parti de Canala à 5 heures. 

Nous sommes arrivés un peu en retard à 9 heures. »
Paul Néchéro, entraîne les jeunes de Canala et selon 
eux « c’est le meilleur des entraîneurs ! ». Le club a 

5 ans.
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Le stade Tein-Mala de Koumac a accueilli l’an-
niversaire du Comité provincial Nord de football. 
Une grande fête sous le signe de ce sport col-
lectif qui, selon son président, Gilles Nahiet, est 
« une école de vie ».

Durant toute la journée du 8 juillet, le football a été le roi 
du stade. Lors de son discours, Gilles Nahiet, président du 
CPNF, mais aussi l’un des dirigeants de Hienghène sport a 
cité le grand footballeur Johan Cruyff « Jouer au foot, c’est 
très simple, mais jouer un football simple est la chose la 
plus difficile qui soit. »
Un discours chaleureux pleins de remerciements aux dif-
férents représentants des institutions et aux précédents 
présidents du comité, mais aussi aux différents dirigeants, 
bénévoles dans l’ombre qui ont donné leurs temps et leurs 
vies au football du Nord.
Ce discours d’accueil fut l’occasion d’évoquer l’historique 
du comité en rendant un hommage particulier à trois pré-
curseurs de cet élan sportif mais surtout footballistique 
de la Province Nord : Robert Sergio, Eric Juridi, René Vilbru 
et de rappeler notamment que « le football est un sport 
mais aussi un vecteur efficace d’éducation et d’éveil à la 
citoyenneté, un outil à fort impact social. Une école de la 
vie. » 

Patrick Pagatele, directeur des Sports de la Province Nord.

« LE FOOTBALL, UNE
 30 ans
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Trente années déjà dirait-on mais pour les membres 
du comité ce n’est que le début d’un long et périlleux 
chemin qu’il faut savoir préserver. Le pré-
sident invite la grande famille du football à 
travailler main dans la main afin de chas-
ser tout actes ou querelles qui nuiraient les 
énergies et bonnes volontés pour la construc-
tion d’un vrai projet politique du football et qui 
contribuera bien entendu à la politique de notre 
jeunesse portée par nos différentes collectivités.
Aujourd’hui le Comité provincial Nord de Foot-
ball a retrouvé un rythme de croisière grâce à la 

confiance des collectivités à travers leurs accompagne-
ments financiers qui permet de remplir les ambitions 
mais aussi les attentes des habitants. La famille du foot-
ball du Nord à un grand défi à relever en maintenant les 
différentes structures en activité dans leurs communes 
mais aussi leurs tribus malgré les difficultés. Il est primor-
dial de s’occuper de la jeunesse qui a du potentiel et de 
l’avenir dans la discipline sportive. « Notre jeunesse forme 
aujourd’hui la future élite du football du nord mais aussi 
du pays. »
Le football est un sport fédérateur mais aussi culturel qui 
ne connaît aucune frontière, il se doit de perdurer et d’être 
protégé.

				    Texte : Zeineb Djeldjeli,
Photos : Stéphanie Habasque-Tobie

ÉCOLE DE LA VIE »

Dans son discours, Gilles Nahiet, président du CPNF, a rendu un 
hommage émouvant aux précurseurs du foot en Province Nord mais a 
aussi accentué sur l’aspect fédérateur de ce sport.

Joanès Sukemi, président du comité provincial sud, s’est déplacé 

à Koumac pour l’anniversaire des 30 ans.

du CPNF
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POINT SUR LA SAISON
2017 DES JIC

 CPNSL

Cette année les communes qui ont déjà organisé les 
Jeux intertribus sont celles de Canala (164 jeunes), 
Kouaoua (113 jeunes), Hienghène (92 jeunes), Poue-
bo (106 jeunes), Belep (67 jeunes), Touho (151 jeunes 
ce qui est peu pour Touho), Poum (113 jeunes), 
Ponerihouen (151 jeunes) et Kaala Gomen (84 
jeunes).
Pour l’instant, le CPNSL note une diminution 
des effectifs par rapport à 2016 sauf pour la 
commune de Canala qui, avec 164 jeunes, at-
teint un record, même s’il n’y avait pas de 
16-18 ans. Cette baisse peut s’expliquer, 
entre autre,  par l’accroissement des ani-
mations pour les jeunes pendant les 
vacances et les week-ends. Mais les 
cela reste encore à analyser et il faut 
attendre les taux de participation des autres communes. 
Les nouveautés de 2017 : Le volley est désormais autorisé 
à être mixte pour les 7-9 ans et les 10-12 ans (avant toutes 
les catégories étaient uniquement féminines) car en 2016 
certains jeunes garçons souhaitaient faire du volley.
Enfin, notons que la pétanque peut démarrer à partir des 
JIT pour les communes qui le souhaitent. En 2016, cette 
discipline a débuté en finale district.
Un point détaillé dans notre prochain numéro.

Photos : Mélissa Sanmoestanom

JIT PONERIHOUEN

JIT POUEBO

JIT BELEP

JIT KOUAOUA

JIT POUM

JIT HIENGHENE

JIT TOUHO

JIT KAALA
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Quatrième défi...
Kevin a fait la connaissance de l’oncle Bob sur les réseaux sociaux. L’oncle Bob avait hérité
de sa grand-mère le secret du prensoindetoa. Pour que Kevin puisse à son tour découvrir
ce secret, il devait relever 6 épreuves !

Alors qu’il le croyait impossible, Kevin avait réussi brillamment les trois premières 
épreuves : boire de l’eau au lieu des boissons sucrées, manger au moins
un fruit ou un légume à chaque repas, faire chaque jour au moins 30 min 
d’activité physique (marcher, jouer au ballon…).

À l’heure de la rentrée scolaire, Kevin reprit le chemin de l’internat. Il était un peu 
triste de quitter sa famille, mais heureux aussi de retrouver ses amis, et surtout, 
mais c’était un secret, il était ravi de croiser plus souvent Natacha, qui entrait 
aussi au collège de Poindimié.

Il avait beaucoup grandi, et depuis qu’il relevait les défis proposés par l’oncle Bob. 
Il se sentait vraiment bien dans son corps et dans sa tête. Le soir, il jouait au foot, 
et rêvait d’une victoire aux championnats
provinciaux avec son équipe. Ils pouvaient en parler pendant des heures !

Au collège, ce qui le gênait le plus, c’était de se lever plus tôt pour aller prendre
un petit déjeuner. Il préférait dormir plus longtemps et aller directement en cours.

Pourtant, un matin, il dû se faire accompagner à l’infirmerie parce qu’il voyait des étoiles
et se sentait plutôt mal.

Il n’avait jamais imaginé à quel point le petit déjeuner pouvait compter.

Lorsqu’il raconta sa mésaventure à l’oncle Bob, celui-ci lui rappela comme notre corps
a besoin de nourriture pour fonctionner. L’idéal, c’est de manger chaque jour 
à heure fixe et de faire 3 repas par jour, sans oublier un 
goûter (un fruit, un peu de lait ou un petit morceau de 
pain après les cours, pour pouvoir patienter jusqu’au 
dîner.

Pour connaitre le secret du prensoindetoa, Kevin
était désormais prêt à passer la 4ème épreuve…

Il devait prendre chaque jour un petit déjeuner ! Kevin se 
rendit compte que ce n’était pas aussi difficile qu’il l’avait 
imaginé, d’autant qu’il était ainsi bien mieux réveillé pour 
la première heure de cours !

Le secret du
prensoindetoa

Publi-rédactionnel

Et toi, as-tu envie
de relever ce défi,
pour connaitre le secret
du prensoindetoa ?

Pour gagner 1 tee shirt + une gourde 
« mange mieux bouge plus », envoie 
une photo de toi en train de prendre 

un petit déjeuner à l’adresse
preventionsurcharge@ass.nc

N’oublies pas d’indiquer dans
le corps du message ton nom,

ton prénom, ta date de naissance
et ton adresse postale.

Le gagnant sera tiré au sort
parmi les 10 premiers

participants au jeu.

À toi de jouer !

Jeu



Un nouvel événement a vu le jour dernièrement au 
sein de l’Association des Cavaliers du Nord-Ouest 
(ACNO) : son but est de permettre à des cavaliers 
en herbe, qui ne peuvent pas encore participer 
aux concours officiels, de se mettre en situation 
« réelle » de compétition. Cette belle idée, initiée par 
la monitrice Chloé Cervenka, a pris la forme d’un 
Challenge le samedi 22 avril dernier. Une trentaine 
de passionnés de tous âges se sont affrontés sur les 
carrières de Koné, offrant un très agréable spectacle, 
empreint de sérieux et de concentration, mais avec 

pour seuls enjeu et mot d’ordre : faire de son 
mieux et s’amuser !… 
Les six benjamins de l’Acno, qui débutent à 
peine l’équitation, ont ouvert le bal avec une 
épreuve de maniabilité en individuel, dont 
ils se sont très bien tirés ! Puis, par équipes 
de trois, 21 cavaliers plus âgés, de niveaux 
« club 4 prime » et « club 4 », ont enchaîné des 
parcours de sauts d’obstacles devant un jury et 
un équipe encadrante très fière de cette jeune 
génération, pleine de promesses… Enfin, deux 
équipes « adultes » ont joyeusement clôturé ce 
bel après-midi équestre, dominé par le plaisir 
et la convivialité.

C. Raquin

Un prochain « Challenge » se déroulera samedi 05 août sur les carrières 
de l’ACNO.

Deux jeunes cavaliers déjà passés observent et encouragent leur camarade durant l’épreuve de sauts d’obstacles en équipes. 

Laure se lance avec détermination sur son tout premier parcours Challenge « club 4 prime ».

NOUVEAU « CHALLENGE »
POUR L’ACNO

 Equitation
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Benjamin Faitot, président de l’association Vertikalédonie. 

Contact de l’association :

Cédric Beckers au 97 38 55,
cedric.beckers@vertikaledonie.com
et le site internet vertikaledonie.com

Petit lexique de l’escalade :
Spits : Anneau qui permet définir la ligne de grimpe
Relais : Deux spits reliés par une chaîne qui sécurisent 
l’escalade pour les débutants et qui définissent la fin de la 
voie
Dégaine : Deux mousquetons reliés par une sangle cousue
Baudriers : harnais de maintien passé autour de la taille et 
des deux jambes pour s’assurer avec la corde
Mousquetons : Pour assurer un grimpeur (avec le système 
d’assurage)

« VERTIKALÉDONIE »

 DSASE
« VERTIKALÉDONIE »  
L’ASSOCIATION
QUI MONTE...

Etant gestionnaire du site des Roches Notre Dame, 
l’association s’occupe de l’entretien des voies d’escalades. 
L’association s’occupe également du sentier des Roches 
Notre Dame. « Ce travail est fait par Cédric accompagné d’un 
bénévole du club afin de le former à toutes ces techniques ».
Seul salarié de l’association, Cédric fait aussi l’encadrement 
des scolaires, collégiens et lycéens, qui viennent sur le site. 
Tout ceci dans un but : Développer l’escalade en province 
Nord.

Et pour ce même objectif, l’association a fixé deux grands 
rendez-vous aux grimpeurs tous les ans :
	 - Une journée découverte pour lancer la saison en début 
d’année. Une journée d’escalade et de convivialité pour 
découvrir ou redécouvrir ce sport est organisée aux Roches 
Notre Dame.
	 - Et le festival « Roc’n roches », organisé sur un week-
end entier avec camping, repas du soir, concert et bonne 
ambiance. « Ce festival a un rayonnement pays » confie le 
président de l’association « C’est la fête des grimpeurs de 
Calédonie, les grimpeurs de Nouméa montent dans le Nord 
pour se frotter à la roche comme ils sont toute l’année sur la 
structure artificielle de Magenta » explique Benjamin. Environ 
200 personnes se retrouvent sur le site des Roches notre 
Dame, cette année les 14, 15 et 16 juillet.

Koumac, le spot idéal

Benjamin en est persuadé « Koumac c’est LE spot de grimpe 
en milieu naturel de la calédo »
« La personne qui veut découvrir et essayer l’escalade peut 
être équipée de la tête aux pieds... il suffit d’avoir envie » 
l’association a en effet des chaussons d’escalade, des 
baudriers, des mousquetons et autre système d’assurage, 
des casques (obligatoire) et bien sûr des cordes...
Mais l’association voit loin et projette avec la province Nord et 
la mairie de Koumac d’ouvrir une salle d’escalade à Koumac, 
on a pas fini d’entendre parler de Vertikalédonie...

Adrien Espinosa

Seule association d’escalade en province Nord, Vertikalédonie 
« est avant tout une bonne dynamique sportive et amicale » 
nous confie Benjamin Faitot, président de l’association. 
C’est ce qui est selon lui est le plus important dans le monde 
associatif.

Pour  celles et ceux  qui pensent que ce sport est réservé à 
une élite d’initiés qui pratiquent depuis des années voici le 
parcours de Benjamin, président de l’association…
Il est arrivé en Nouvelle-Calédonie en 2011 alors qu’il n’avait 
jamais fait d’escalade de sa vie et après avoir rencontré un 
membre de l’association, il intègre Vertikalédonie début 2015 
pour « être entre copains » et faire une séance d’essai. L’essai 
est concluant et il accroche de suite. Après une année active 
au sein de l’association, il en devient président début 2016. 
« C’est un peu comme toutes les passions, tu deviens vite 
accro ».
L’association compte actuellement une cinquantaine 
d’adhérents avec un bon noyau dur de 15 à 20 personnes de 
mordus qui aiment se retrouver pour faire vivre l’association 
mais surtout pour parler escalade. « L’association est née 
pour partager notre passion » nous explique Benjamin.

« La sortie club de l’association c’est un dimanche sur deux, 
avec bien sûr la présence à chaque fois du seul salarié du 
club, Cédric Beckers, encadrant professionnel d’escalade ».  
Les sorties se font à deux endroits différents à Koumac :
	 -	 Sur le site des Roches Notre Dame dont l’association  
est gestionnaire qui compte 150 voies d’escalades
	 -	 Et au site des grottes de Koumac qui compte une  
vingtaine de voies. 
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LE « MONSIEUR RUGBY » DU NORD !

 Portrait

Gilles Estève, coach du club de rugby de Népoui, est un 
éducateur sportif multi-facettes. Il nous explique comment 
le ballon ovale a rythmé sa vie depuis quarante-cinq ans…

« Développer le rugby en m’appuyant sur ce qui existe ou 
ce qui a existé. » Gilles Estève résume d’une phrase le rôle 
qu’il exerce auprès de la Ligue Calédonienne depuis
plusieurs années. 
Né dans la région de Toulouse, il y a presque 60 ans, Gilles 
Estève raconte sa « vieille histoire avec le rugby » : comment 
ce sport a bercé son enfance car « toute la famille y jouait » ; 
comment lui-même n’a commencé à jouer qu’à l’âge de 
15 ans, après avoir testé d’autres sports à l’école (bas-
ket, athlétisme, handball…) ; et enfin, pourquoi le rugby 
est très vite devenu une évidence et une passion : « Ce qui 
m’a plu à l’époque, c’est toujours ce qui plaît actuellement 
à nos jeunes : les copains, faire les choses ensemble… 
L’identité aussi : appartenir à un même club, porter un 
maillot identique... Et bien sûr, les valeurs de courage, 
de combativité, de partage, et tout ce qui fait le rugby ! », 
explique-t-il en souriant. Gilles Estève démarre dans le mo-
deste club toulousain de L’Union où l’éducateur de l’époque 
les amène très vite à jouer en « cadet national », le plus haut 
niveau de compétition possible : « On venait d’un tout petit 
village, mais on rencontrait les plus grosses équipes 
du coin, comme le Stade Toulousain », se rappelle 
Gilles Estève. À l’âge de 20 ans, il part en Charente, 
devient instituteur et joue dans deux clubs de la 
région d’Angoulême.
Un tournant important s’opère dans les an-
nées 90, lorsque Gilles Estève se forme pour 
devenir éducateur-entraîneur. Il continue de 
jouer et entraîne les plus jeunes en parallèle. 
« Ce qui me plaît dans l’encadrement, c’est la 
transmission. Le sport est éducatif et le rugby 
l’est particulièrement de par les valeurs 
qu’il véhicule. », explique le coach 
de Népoui. 

Ouverture
d’un nouveau chapitre

Un nouveau chapitre 
s’ouvre encore en 2010, 
lorsque Gilles Estève arrive 
sur le Territoire après une 
spécialisation profession-
nelle. Il enseigne durant 
quatre ans en Segpa (sec-
tion d’enseignement géné-
ral et professionnel), d’abord 
à Houaïlou, puis à Bourail. Fidèle 
à son amour pour le ballon ovale, 
il intervient en tant qu’éducateur, 
dès sa première année sur le 
Caillou, pour le club de rugby de 
Bourail. Après quatre ans, il doit 
rentrer en métropole mais se 

promet de revenir très vite… Gilles Estève se met alors en 
retraite de l’Education Nationale et revient s’installer défi-
nitivement à Bourail fin 2014. 
Depuis, il a deux occupations principales : le soutien 
scolaire avec la Mascop (mission d’accompagnement à 

la scolarité en province Nord, basée à Poindimié) et… le 
rugby, bien sûr, pour lequel il mène des actions et 

des projets en collaboration avec la Ligue Calé-
donienne : « À Nouméa, il y avait déjà pas mal 
de monde, donc je souhaitais plutôt le déve-
lopper en Brousse et notamment en Province 
Nord. » Ces dernières années, Gilles Estève a 
ainsi accompagné avec succès le redémar-
rage du club de Népoui (Voir page de droite) ; 
il participe également à la formation des éduca-

teurs, à la détection de jeunes « talents » potentiels 
et surtout, il œuvre activement pour que Kaa-

la-Gomen et Kouaoua rejoignent bientôt la 
« famille rugby » du Nord. Deux pro-

jets rendus possibles notamment 
grâce à l’engouement sus-

cité par les ateliers « rugby » 
qu’il a animés lors des étapes 

JIC, et grâce aux volontés 
communales de relancer 

les activités physiques 
et sportives au niveau 
local. Gilles Estève es-
père voir ces projets 
se concrétiser rapide-
ment et prévoit aussi 
de se déplacer en tri-
bus pour mieux faire 

connaître sa discipline : 
« Je souhaite ouvrir encore 

le rugby et montrer que c’est 
vraiment un sport accessible à 

tout le monde. »

C. Raquin
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Nouveautés en cascade cette saison pour les rugbymen de 
Népoui ! Un nom officiel, un logo, un blog et bientôt, des 
maillots flambants neufs aux couleurs de leur club…

Félix Giraud, le président du club, s’est inspiré du passé 
de Népoui pour proposer le nom de Green Rock Rugby, 
« roche verte » en français, qui fait bien sûr référence à la 
garniérite et au nickel. « Au départ, c’était un village minier 
et beaucoup d’habitants restent concernés par ce minerai ». 
Comme la population évolue et se diversifie au fil des ans, 
ce nom permet de rappeler l’identité d’origine des jeunes 
joueurs du club, explique Félix Giraud, qui est également 
l’un des quatre éducateurs se partageant l’entraînement 
des 25 licenciés.
En quelques années, ce club de rugby resté longtemps 
« endormi », s’est bien relancé. Tout d’abord sous l’impulsion 
de Peggy Daniel-Luquin, conseillère rugby territorial entre 
2011 et 2013, puis grâce au travail mené ensuite par Gilles 
Estève, avec le soutien de l’association Omnisports de 
Népoui. « L’AON a grandement facilité le bon déroulement 
des actions déjà menées et permet d’envisager sereinement 
les projets à venir », tient à souligner l’éducateur sportif, 
référent nordiste de la Ligue Calédonienne de rugby. 

Voyage à Lifou ? 

Pour cette saison 2017, grâce à un bureau motivé qui 
s’est bien étoffé, le Green Rock Rugby fourmille d’idées 
et d’objectifs : le club espère tout d’abord augmenter le 
nombre d’inscrits en école de rugby (6 à 14 ans) et en 
section « jeunes » (14-16 ans). Également multiplier les 
échanges et les actions menées en partenariat avec le club 

des Crevettes Musclées de Pouembout (Entente « seniors » 
pour les compétitions, formation des éducateurs etc…). En 
fin de saison, l’équipe espère aussi pouvoir réaliser un projet 
qui lui tient particulièrement à cœur : se rendre à Lifou, afin 
d’y rencontrer les joueurs administrativement licenciés à 
Népoui mais qu’ils ne connaissent pas, et participer au 
développement du rugby là-bas. À plus long terme, Gilles 
Estève souhaiterait mettre en place un parrainage du 
Green Rock Rugby par un club métropolitain de la région 
d’Angoulême, où il a évolué étant plus jeune (voir page de 
gauche). Nul doute que la devise du club s’avérera fort utile 
pour briller en compétition et mener à bien tous ces projets : 
« Ensemble, on vaincra ! »

C. Raquin

LE  « GREEN ROCK RUGBY »
FOURMILLE D’IDÉES

 Rugby

Le Green Rock Rugby
en pratique
Le club accueille tous les enfants de 5-6 ans jusque 16 ans.
Les entraînements ont lieu le mercredi de 16h à 17h30 au 
stade de Népoui.
Plus d’informations sur la page Facebook « Green Rock rugby » 
et sur le blog du club : https://www.greenrock-aon.com

Séance de « coaching » pour les plus grands avant de démarrer l’entraî-

nement avec Gilles Estève.

Les plus jeunes « Green Rocks » s’entraînent dans la bonne humeur avec Félix 
Giraud, le président du club.
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 Grand prix des raids de la Province Nord

Retour en images sur le raid de Canala qui s’est tenu 
le 17 juin. Les résultats sont disponibles sur le site 
www.challenge-org.nc et d’autre photos sur la page 
dédiées aux raids. Prochains rendez-vous de cette 18e 
édition : le 22 juillet à Gomen, le 12 août à Hienghène et le 
9 septembre à Houaïlou. Réservations sur www.e-ticket.nc

Photos : Victor Kaïchou

CANALA, RETOUR EN IMAGES
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